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LETTRE 


DV  R O Y> 

A MONSIEVR 

d’Hali  ncourt. 

Surfin  départ  de  la  \>iUe^de  S u:^ pour 
Venir  a Valence. 


' V 


*A  PARIS, 

Chez  Ieàn  Martin, bouc 
du  Pont  Sainâ:  Michel  pÊe's  le 

Chafteau  S.  Ange.? 

M.  DC.  XXIX. 
jiuec  permWion. 
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LETTRE  vr  ROr, 

A MONSItKR  V HalINCOKRT. 


Onfieur  d’Halincourt, 
ayant,  ainfi, que  vous  aü- 
rés  appris  par  nos  prece- 
dentes lettres,  fai(flleuer 
le  fiege  mis  deuan  t la  ville  de  Cazal, 
de  retirer  les  Efpagnols  des  places 
& lieux , qu’ils  auoient  occupez 
dans  leMontferrat;efFc6t,  pour  le- 
quel i’eftoisvenuauee  mon  armée 
en  cefte  Prouince:  apres  auoiren- 
rendules  Ambaiïadeurs,  qui  m’ont 
cfté  enuoy  ez  par  les  Princes  d’Italie; 
donné  les  ordres  necelTaires,  tant 
pour  le  rauitaillement  de  ladite  vil- 
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le  de  Cazal  Se  des  autres  places  du 
Montferrat,  que  pour  le  payement 
& fubfiftance  des  garnifons  Fran- 
çoifes , eftablies  pour  la  fcurctc  de 
ceft  Eftatj  & iette  les  fondemens 
d vne  bonne  & feure  paix  en  cefte 
Prouince,  parl’eftroitre  vnionde 
plufîéùrs  Princes  liez  aucc  moy 
pour  leur  defenfe  commune:  i’ay 
refolù  de  partir  deceftevillelezS. 
de  ce  mois,  & m’en  aller  auec  ma 
Garde  à clieual  feulement, à Valen- 
ce,& de  là  en  ma  Prouince  de  Lan- 
guedoc,pour, auecles  trouppes  que 
i’yay  faiét  alTembler  en  bon  nom- 
bre, réduire  ceux  deracsfubie(5ts, 
qui  oferorit  perleuerer  en  leur  re- 
• bellion.  Et  neantmoins,  pour  bien 
acheucr  & affermir  les  chofes  que 
i*ay  défia  bien  aduancces  pour  laj 

feurtedes  Eftats  démon Coufmlcl 
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DucdcManitouë»  & poür  l'cftablif- 
fcmcnt  d vne  paix  generale  en  tôü- 
tc  ritalie  i lelaiïïc  icy  mbh  Coufin, 
le  Gardinal  de  Richelieu , de  qui  la 
conduite,  prudence  & courage  es 
afFaircsprelcntes,  commeen  celles 
qui  fe  font  pafTces,  ont  fai6t  affez 
cognoiftre  ÎOn  zele  & alfefbiôn 
pour  la  grandeur  de  cefte  Couron- 
ne, & pour  le  bien  public , pour  en 
cfpercr  à laducnir  de  femblables 
cffeéls,  auec  pouuoir  pour  comma- 
der  mon  armée,  & exécuter  &ac- 
complir  toutes  lesrefolutions  que 
i’ay  prifes , fuiuant  les  ordres  que  ie 
luy  en  ay  lailTeziDont  i ay  bien  v su 
lu  vous  dôneraduisjàfin  que  vous 
informiez  ceux  de  mes  feruiteurs, 
que  vous  verrez  eftre  à propos  de 
ce  qui  fe  pafTe  près  ma  Perfonne: 
m'aifeuranr  qu  vn  chacun  pourra 


f iuger , qu’en  rendant  ce  que  ie  dois 

âmes  affaires  propres,  icn’obmcts 
. rien  dccc  qui(pcuteftrciuftcment 
i attendu  de  moy  pour  mes  amis,  & 

I pour  le  bien  public , pour  lelquels 

^ , i’eraployeray  toufiours  bien  yolô-  ' 

tiers  ma  PerfQnne,&  tout  ceque 
Dieu  m’a  donné  de  puifTance.  Sur 
ceieprieDieu,  Monfieurd’Halin- 
. - court , vous  auoir  en  fa  fainde  ear- 

I de.  Efcrit  auCampdeSuzCjlczy. 

Auril  i6z9. 

I Signe,  LOVYS.  * 
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Etpiusbas,  Phelipeàvx. 


